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Fallait pas avoir d’empire colonial !

Farid Laroussi

A l’heure où la parole raciste s’est libérée dit-on, il n’est pas
plus mal d’entamer les débats par un peu de provocation. Et
si en effet la crise sociale que traverse la France depuis la fin
des années 1980 était dûe à une espèce d’impasse
postcoloniale ?

A l’heure où la parole raciste s’est libérée dit-on, il n’est pas plus mal d’entamer les débats par
un peu de provocation. Et si en effet la crise sociale que traverse la France depuis la fin des
années 1980 était dûe à une espèce d’impasse postcoloniale ? Le lien croissant entre un passif
historique et, par exemple, la question de l’intégration qui va jusqu’à remettre en cause la
citoyenneté oblige à repenser les politiques, à dénoncer également les errements des médias.
Dernier épisode en date, les émeutes de Trappes.

Pénétrant l’enfer de la cité, vous allez y découvrir le venin de l’islamisme, une délinquance qui
se soustrait aux lois de la république. C’est un nouvel exercice de communication, comme tant
d’autres déjà pour tout ce qui a trait à cet Orient de la France qu’est devenue la banlieue.
L’information est anxiogène, trompeuse aussi, mais pleine d’une exigence de communication
avec la fameuse sentence du JT de vingt heures sur France2 : "Voilà ce que l’on pouvait dire
sur le sujet". Eh bien non ! A Trappes ce jour-là, la jeune femme de confession musulmane a
obtempéré, elle allait donc retirer son voile intégral lorsque les officiers de police ont jeté à
terre et menotté le jeune homme qui accompagnait la dame en question.

Puis cette dernière fut poussée contre la voiture de police, agressée verbalement alors qu’elle
essayait d’expliquer que ses papiers d’identité étaient chez elle. Désolé pas d’étranglement sur
un policier, pas de volée d’insultes. En revanche, une confiscation de la parole de la victime, ou
plutôt sa parole contre celle du syndicat de la police qui, par un tour de passe-passe
idéologique, devient celle des médias. Mais au fond tout cela ne serait qu’un détail si le motif
islamophobe n’était déjà implanté dans l’inconscient français. Parler de la banlieue n’est pas
sans avoir quelque rapport avec le péché originel de la république : l’empire.

L’espace, puisque c’est aussi de cela dont il s’agit, a fini par prendre toute la place, celle de
l’identité et celle du droit. Il y a là-dedans comme une perte d’innocence, doublée d’une chute à
répétition. Les philosophes de plateaux de télévision nous répètent à l’envi que l’esprit de
l’humanisme, celui des Lumières surtout, sont morts et enterrés dans cette France
postcoloniale qui ne dit toujours pas son nom. Et cela sous les coups de boutoir d’une barbarie
qui serait aussi une souillure de "nos" valeurs.

Sans verser dans l’aphorisme nietzschéen, si la situation française s’est malgré tout ouverte sur
un infini, c’est peut-être parce qu’aujourd’hui elle se prête à une infinités d’interprétations.
Oui, on peut parfaitement être français et musulman au vingt-et-unième siècle, et ce sans
avoir à se justifier de quoi que ce soit. Justement le nombrilisme défensif franco-français
(alimenté par la même élite qui faisait la leçon à la classe ouvrière de jadis) peut amuser ou
exaspérer, mais il demeure inexcusable. Inexcusable en ce qu’il lie son affirmation dans le
contact périlleux avec le discours honteux et néantisant du racisme.

Bien sûr la fachosphère s’en donne à coeur-joie, entre illuminés des théories identitaires,
nationalistes anti-Europe devenus croisés version endimanchés, chrétiens fondamentalistes
limite hystériques face une foi qui s’amincit, ou nostalgiques de l’Algérie française qui croient
toujours que le totalitarisme colonial c’était leur Renaissance à eux. De toute évidence il faudra
plus que le Front National pour ravigoter les illusions perdues. Qu’à cela ne tienne, les autres
partis politiques lui ont emboîté le pas.

Chacun à sa manière. A l’UMP on joue la France forte -sorte d’idéalisme sans postérité- , et au
Parti Socialiste on reste empêtré dans le paternalisme républicain. Ce qui importe chez les
politiques c’est qu’on aspire à combattre les "maux" du multiculturalisme, tout en donnant le
sentiment, autant que faire se peut, que la France demeure, dans tous les sens du terme, un
pays d’élection. Ce n’est là qu’un refuge contre un passé qui fonctionne encore. On s’y
cramponne avec la force du regret.

Pire qu’une erreur qui tiendrait à cette fascination religieuse pour la république, voir
l’intégrisme de la laïcité, il y a dans cette posture un désaveu, comme si l’idée même de nation
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était parvenue à son terme, et pas seulement à cause d’une intégration à marche forcée dans
l’Europe, ou une mondialisation mal comprise et mal gérée. Et s’il n’y a plus rien à construire
(absence de projet) c’est bel et bien que la barbarie s’est installée en "nos" murs, n’est-ce pas ?
On ne pourra pas dire que le musulman n’a pas réussi à intriguer. Aujourd’hui la diversité
constitue l’insolite et nécessaire déviation de l’identité française.

En fait, ce qu’il faut bien appeler le droit à la différence citoyenne sert à reconnaître la règle par
l’exception qui l’abolit : l’islam n’est ni une manifestation ni une affirmation mais un
évènement. Convenons-en, il est anormal qu’avec une histoire coloniale de plus de cent trente
ans au Maghreb, la France ne comprenne toujours rien à l’islam. Là les musulmans de service
(Malek Chebel, Abdelwahab Meddeb, et l’inénarrable Hasan Chalghoumi, entre autres)
méritent notre indulgence.

Leur boulot consiste à défaire des siècles de pensée islamique, et à faire rentrer cette dernière
de force dans l’obsession de l’assimilation, du mythe du musulman modéré (quelqu’un qui
ferait le ramadan un jour sur deux ?). En vérité tout un jeu de conventions coloniales
auxquelles ils ne comprennent pas grand chose ou n’osent pas renoncer par souci de visibilité
médiatique agrémentée parfois de quelques sinécures pour services rendus à la république. Ne
nous trompons pas, ces forts penseurs musulmans accrédités qui louent le patronage de la
Raison et du Progrès travaillent à rendre à l’Histoire sa finalité, c’est-à-dire à revenir en arrière.

Quoi de plus normal, du moment que l’on conserve l’initiative ? La fameuse affaire du foulard
islamique n’a-t-elle pas renforcé l’hypothèse de Franz Fanon en 1959 où il propose que les
politiques coloniales de dévoilement de la femme algérienne ambitionnaient de domestiquer
l’indigène. Posséder la femme, au niveau du droit, visait à convertir l’homme à la mission
civilisatrice. Aujourd’hui les thuriféraires de la loi de mars 2004 sur les signes religieux
ostentatoires parlent volontiers de "dignité de la femme", si c’est le cas pourquoi sont-ils
résolus à exclure ces jeunes françaises de l’école de la république ? Ne serait-ce pas là la vraie
barbarie que de nier le droit à l’éducation, violer la liberte de confession et de conscience de ses
propres citoyens ?

La cerise sur le ghetto c’est le discours sur l’insécurité et les raids de la police dans les cités
dites sensibles où l’on rejoue la bataille d’Alger. Oui, l’ordre républicain se fait son cinéma,
inspiré par la peur, mais de qui ? Si l’on veut user des vertus idéologiques de l’insécurité, il
faudra d’abord avoir le courage de lutter contre des taux de chômage ahurissants, des
discriminations permanentes (la publicité française lave plus blanc que blanc), et une
islamophobie qui donne l’illusion à certains de prendre leur civilisation au sérieux.

Farid Laroussi
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